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Avec l'évangile que nous venons d'entendre nous sommes sur la montagne des 

Béatitudes. Jésus vient de prononcer des paroles simples et immenses : 

« heureux les pauvres de cœur », ceux qui ne sont pas remplis d'eux-mêmes, de 

leurs certitudes, de leurs biens ; heureux ceux qui ont le cœur ouvert, ceux qui 

ont faim et soif des choses inconnues. Heureux ceux qui sont capables de pleurer 

avec ceux qui pleurent, de se réjouir avec leurs frères, heureux ceux qui ne 

connaissent pas la sécheresse de l'indifférence. Heureux ceux qui font la paix, 

les artisans de réconciliation, ceux qui restent justes malgré tout. 

Jésus vient de dire que tout se joue dans le cœur de l'homme, qu'il est fou et faux 

de juger les autres. 

Accueillir ces paroles brûlantes, c'est devenir sel de la terre et lumière du 

monde. Le sel n'est pas bon en lui-même mais il rend savoureux ce qu'il 

assaisonne. C'est tous les jours qu'il faut tendre la main vers la pincée de sel. Et 

nous avons besoin que nos voisins de table nous tendent le sel ou nous le 

proposent: le sel de leur parole, celui de leur amitié, de leur écoute, celui de leur 

étonnement, de leurs rêves, de leurs luttes... Et eux attendent l'humble sel de 

mon existence. 

« Vous êtes le sel de la terre », vous avez du goût, vous avez de la personnalité, 

vous avez de la saveur. C'est le Christ qui vous le dit ! Alors ne vous affadissez 

pas ! Si les chrétiens perdent le goût de Dieu en ne se ressourçant plus dans 

prière, la parole de Dieu et l'eucharistie, ils n’ont plus de différence à faire 

entendre. 

Ecoutez ce que disait l’archevêque de Dakar  au Sénégal à l’occasion d’un 

forum social mondial :  

« Le sel empêche la corruption. Soyons sel en luttant contre toutes les formes de 

corruption par l’argent.  



Le sel brûle comme le feu. Soyons sel, en brûlant tout ce qui en nous et autour 

de nous n’est pas digne de l’homme. 

Le sel fait fondre la glace. Soyons sel, en faisant fondre la glace des cœurs 

durcis par l’agressivité, la violence, le désir de vengeance ! 

« Vous êtes la lumière du monde » Vous êtes chargés par le Christ de mettre en 

lumière tout ce qu'il y de beau, de bon, de vrai dans la vie de tous ceux que vous 

rencontrez. « Vous êtes la lumière du monde ». Vous tous. Ce n'est pas : « Toi, 

tu es lumière » Seul on est rarement une lumière. C'est ensemble qu'on est 

lumière pour les autres. 

La lumière n'attire pas le regard sur elle, mais sur ce qu'elle éclaire et illumine. Il 

ne s'agit pas de se faire voir, de briller aux yeux des autres, mais de montrer que 

la source de tout amour, de toute générosité, de toute bonté, est dans le cœur de 

Dieu. Être lumière pour ce monde, c'est, à la suite de Jésus, apporter de 

l'espérance au cœur même des ténèbres qui couvrent notre humanité. Non, 

l'actualité ne regorge pas que de sang, de larmes et de haine. Partout des 

femmes, des hommes luttent pour faire passer un peu de lumière dans les 

obscurités apparemment les plus profondes.  

« Qu'est-ce que Dieu attend de nous ? » Dans la première lecture nous avons 

entendu le prophète Isaïe. En quelques lignes, tout est dit. « Partage ton pain 

avec celui qui a faim, recueille chez toi le malheureux sans abri, couvre celui 

que tu verras sans vêtement, ne te dérobe pas à ton semblable ». 

Une main tendue, un sourire qui se donne, une parole gentille, un bonjour sont 

des gestes de lumière. Mais attention, rien n'est acquis, tout est fragile. Le sel 

peut s’affadir, la lumière peut être cachée sous le boisseau. Cet avertissement est 

en fait une belle invitation à rester veilleurs pour entretenir ce cadeau qui nous 

est fait. Bien sûr, tout n'est pas si facile et il y aura bien des moments où le sel va 

s'affadir et la lumière diminuer. Mais nous sommes donnés les uns aux autres 

pour être fidèle au Christ sel de la terre et lumière du monde !  

 


